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Sire,  ayez  pitié  dé  nous. 

Roi  bienfaifant , écoutez-nous^ 

Sire  5 ayez  pitié  de  nous. 

Pere  du  Peuple  , exaucez-nous. 
Marie-Antoinette  , priez  pour  nous. 
Monsieur  , frere  du  Roi  , 

Duc  d’Orléans  , 

Princes  & Princefîes  qui  aimez  l’E- 
tat, 

Pairs  qui  avez  opiné  en  faveur  du 
Peuple  , à l’Affemblée  des  Nota- 
bles , 

Duc  de  la  Rochefoucauk  , 

Duc  de  Mortemar  , 
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Maréchal  Duc  de  Noailles  ^ priez  pour 
nous  J 

Nobles  qui  avez  défendu  les  droits  du 
Tiers-Etat , priez  pour  nous* 
Maréchal  de  Beâuvau  y 
Duc  du  Châtelet , 

Comte  de  Rochambeau  y 
Comte  de  Montboiffier  , 

Marquis  de  la  Fayette  , 

Nobles  de  Franche-Comté  qui  avez 
procefté  contre  la  féditieufe  Pro- 
teftation  d’une  partie  de  votre  Cham- 
bre 5 

Prince  de  Montbarrey  qui  vous  êtes 
joint  à la  Proreftarion  patriotique  ^ 
Comte  de  la  Blache  5 
Nobles  du  Dauphiné  ^ 

Prélats  Patriotes  y 6c  vraiment  reli- 
gieux 9 

Archevêque  de  Narbonne  y 
Archevêque  de  Vienne  y priez  pour 
nous  J 

Archevêque  de  Bordeaux  , priez  p.  n. 
Evêque  de  Rhodez  y 
Evêque  de  Blois  , 

Evêque  de  Nantes  y 
Evêque  de  Nîfmes  y 
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Evêque  de  Lombez  , 

Evêque  de  Quimper , 

Evêque  de  Langres  ^ 

Ecçléfiaftiques  de  tout  rang  qui  aimez 
le  Peuple  j priez  pour  nous  , 

Curé  de  Sc.-André-des-Arcs  ^ 

Curé  de  Sce.-Marguerice  ^ 

Curé  de  St.  Euftaehe  ^ 

Pafleurs  & Curés  qui  connoiflez  la  dé- 
tre.fle  du  Peuple  ^ 

Curés  de  Campagne , Curés  à portion 
congrue  , pauvres  Vicaires  ^ foute- 
ne:^  le  Patriotifme  par  vos  injîruc- 
lions , 

Magiftrats  populaires  j intercédez  pour 
nous  5 

Premier-Préfident  du  Parlement  de  Pa- 
ris 5 

Préfident  de  Noifeau  , 

Premier  Préfident  du  Parlement  de  Bor- 
deaux 9 

Procureur  - Général  du  Parlement  de 
Pau  J 

xremier  Prefident  de  la  Chambra  des 
Comptes  de  Rouen  , 

Avocat-General  Hérault  ^ parlez  pour 
nous  5 


, , r 4 ) - 

Avocat-Général  d’Ambray  5 
Duchefles  ^ Comcefles  ^ Vicomtelles  ^ 
Marquifes  5 Baronnes  ^ qui  préférez 
la  bienfaifance  & la  juftice  a des 
chimères  orgue illeufes;  foye^-nous  fa-‘ 
rorables  y 

Femmes  aimables  y de  tout  rang  &:  de 
tout  état  y parlez  pour  nous  y 
De  tout  niai  délivrez-nous , Sire 
Du  Mémoire  des  Princes  , délivrez-» 
nous,  Sire, 

Des  motifs  des  douze  Notaoles  y 
De  la  forme  de  1614  , 

Des  avis  de  M,  le  Chev.  de  Guer  , 
De  l’enlèvement  des  Pétitions  , Protef- 
tâtions  Patriotiques  , 

Des  Arrêtés  entortilles  du  Parlement  de 
Paris  , 

Des  violences  du  Parlement  de  Fran- 
che Comté  , 

Des  bévues  du  Parlement  de  Bre- 
tagne y 

De  i’Ariftocracie  des  Grands  , 

De  la  vénalité  des  Charges  , 

Du  defpotîfme^  & de  la  morgue  de  la 
■ Haute-Robe  , 

De  la  longueur  des  procédures  y 


De  la  parelTe  des  Rapporteurs  y déli- 
vrez nous  5 Sire  J 

De  l’ignorance  des  Juges  , délivrez- 
nous  y Sire. 

De  la  rapacité  des  Secrétaires  y 
Des  épices  & des  vacations  y 
Des  affaflinais  juridiques  , 

Des  Requifitoires  incendiaires  Sc  de 
la  brûle  des,  écrits  y 
Du  fecret  des  Procédures  criminelles^ 
De  la  queftion  préalable  y 
De  l’opprobre  de  la  ftdlette  y 
De  l’impunité  des  Juges  fouverains  y 
De  l’éloquence  verbeufe  des  Difciples 
de  Mefmer  y 

Des  projets  des  fous  de  l’Ifle  Sainte» 
Marguerite , 

Des  tours  de  paffe-pafTe  du  Général 
Jacquot  y 

Des  voleries  de  la  bafle-Robe  y 
De  toutes  les  vexations  y friponne- 
ries y rufes,  formalités  enfantées  par 
la  chicane  y délivrez-nous  y Sire. 

De  l’inquîiîtion  de  la  prefTe  y 
Des  méchans  qui  veulent  s’oppofer  aux 
Etats-Généraux  y 

Des  mal-intentionnés  qui  feignent  de 
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douter  de  leur  tenue  ^ 

Des  fufFrages  recueillis  par  Ordres  5c 
non  par  tête  j 

De  la  Noblefle  de  Bretagne  y 
De  la  Noblefle  anti  - patriotique  de 
Franche-Comté , 

Du  géant  de  la  Roche-Bernard  , 

De  l’hérédité  de  la  Noblefle  y 
Des  Ordres  Militaires , prétendus  Hof- 
pitaliers,  qui  n’ont  que  l’orgueil  & 
la  cupidité  pour  objet , 

Du  Code  des  Chafîes, 

Des  relies  défaftreux  de  l’iniquité  féo- 
dale , délivrez-nous , Sire. 

Des  Fours  banaux  j délivrez  - nous  j 
Sire. 

Des  Moulins  de  contrainte  y 
Des  Preflbirs  banaux. 

De  la  Corvée  ôc  de  la  Taille  , 

De  l’infernale  invention  de  la  Gabelle , 
Des  Aides  , & du  trop-bu  , 

Du  jeu  infâme  de  la  Loterie-Royale 
de  France  , & autres , 

Des  Péages  , & autres  entraves  qui  rui- 
nent le  Commerce , 

De  la  honte  d’une  banqueroute  j 
Des  Employés  des  Fermes , 


De  la  dureté  des  Traitans  , 

De  l’inégale  répartition  des  impôts  , 
De  la  noirceur  de  vos  Courtïfans  f 
De  l’égoïfme  ôc  de  l’ambition  du 
Clergé  , 

De  la  f’oiblefle  Sc  de  la  trahifon  de 
quelques-uns  de  vos  Miniftres,  déli- 
vrez-nous,  Sire. 

De  l’infuffilance  des  Loix  contre  les 
Grands,  délivrez-nous , Sire. 

De  l’abus  des  Lettres-de-cachet , 

Des  prodigalités  Miniftérielles  , 

De  la  cupidité  des  Subalternes , 

Du  fardeau  des  penfions  non  - méri- 
tées , 

De  l’excès  des  récompenfes  pécuniai- 
res , 

De  l’exclufion  du  mérite  des  places 
que  la  Noblefle  s’efl:  appropriées , 
Des  cachots  de  la  Baftille  f 
Des  prifons  d’Etat , 

De  la  fcilEon  de  la  Nobleffe  & du 
haut-Clergé  , préfervez-nous , Sire. 
De  la  néceflité  de  nous  armer,  pour 
appuyer  les  vœux  de  votre  cœur, 
Du  danger  d’être  écrafés  par  les  WiC- 
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kis  Sc  voitures  Anglaifes  des  gens  à 

la  mode,  ' , t?  / 

De  l’infolvabilité  des  Grands,  des  pve- 
ques  & des  Abbés  Commendataires , 
préfervez-nous  , Sire. 

Par  votre  amour  pour  votre  Peuple  j 
Ecoutez-nous  , 

Par  votre  économie  y foulagez-nous. 
Par  votre  juftice  , protegez-nous. 

Par  votre  popularité  , foutenez-nous. 
Par  votre  probité  , confolez-nous. 

Par  les  obligations  que  la  Souveraineté 
vous  impofe  , & que  votre  cœur 
vertueux  vous  preffe  de  remplir , le- 


courez-nous. 

Par  les  bons  exemples  que  vous  don- 
nez aux  Grands  & qu’ils  ne  fuivent 
gueres  , fecoutez-  nous» 

Au  jour  où  l’on  réglera  la  maniéré  de 
recueillir  les  voix  dans  l’Afîemblee 
des  Etats-Généraux  , fecourez-nous. 
Corps  de  la  Nation,  nous  vous  prions. 
Pour  que  le  Tiers-Etat  foit  enfin  ré- 
tabli dans  fes  droits  éternels , 

Pour  que  les  Grands  renoncent  aux 
titres  peu  honorables  de  Meuniers , 
de  Boulangers  ^ de  Preffureurs 
naux , 


Pour  que  la  NoblelTe  ne  s’engraifle  plus 
de  notrè  fang  > 

Pour  que  fon  gibier  ne  dévafte  plus  nos 
modiques  propriétés , 

Pour  que  le  Laboureur  recueille  en  paix 
. les  fruits  de  fes  fueurs  , 

Pour  que  le  pauvre  foit  foulage  par  les 
Eccléfialliques  , qui  ne  font  que  les 
admiaiftrateurs  des  revenus  de  l’Eglife, 
Pour  que  les  Cours  de  Juliice  ne  fe  mê- 
lent plus  que  de  jug-er  les  procès , 
Pour  qu’elles  admettent  dans  leur  fein 
des  roturiers,  qui  font  exclufivemenc 
les  Juges  naturels  du  Tiers 
Pour  qu’elles  nous  jugent  équitable- 
ment , t 

Pour  qu’elles  jugent  conformément  aux 
, Loix , & non  pas  au  gré  de  leur  ca- 
price & d’une  Jutifprudence  verfatile, 
Pour  qu’en  matière  criminelle  les  Juge- 
mens  par  Jurés  forent  rétablis, 

Pour  qu’elles  obfervent  de  près  les  grif- 
fes des  vautours  de  balTe-Robe, 

Pour  qu’il  y ait  un  Corps  intermédiaire 
conftitutionneî  qui  veilla  au  maintien 
des  Loix  , 

Pour  que  la  circulation  racérjeuce  foit 
^ B 
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Hégagée  de  toute  entrave  ^ & qu’oa^ 
n’envoie  plus  aux  Galeres  pour  fait 
de  contrebande  j 

Necfeer  ! Necker  ! qui  faites  l’efpoîr  de 
la  France  ^ fecondez-nous^ 

Necker  ! Necker  ! qui  foutenez  le  cré- 
dit de  la  France  j foyez-nous  toujours, 
favorable. 

Necker  ! Necker  ! qui  réparerez  les 
malheurs  de  la  France  , ne  vous  dé-; 
couragez  point. 


Ÿ'.  Sire  y écoutez»nous  : K-  Et  que  noi 
cris  parviennent  jufqu’à  vous. 


rtueux  des  Rois  î 
VOLis^quî  ne  vouiez  que  le  bonheur  de  vos 
füjets  j qui  nous  aimez  comme  Henri  IV 
aimoit  nos  peres  y ôc  nous  regardez  tous 
comme  vos  enfans  ! Daginez  y Sire  , 
achever  avec  une  fermeté  intrépide  ce 
que  vous  avez  fi  généreufement  com- 
mencé. Ne  voyez  y dans  tous  les  Or- 
dres de  l’Etat  y que  des  fujets  indiftinc- 
temenc  appelles  à concourir  au  bien 


général.  Que  nous  n’ayons  tous  j Sire , 
que  les  mêmes  droits  , comme  nous 
n’avons  qu’une  même  Loi  & une  même 
Patrie.^  Eprouvez  le  patriotifme  ôc 
fidélité  inébranlable  de  v^otre  Peuple# 
Et  îi  la  Noblefle  & le  Clergé  ofenc 
trahir  les  vœux  de  votre  cœur , & brifer 
les  liens  qui  les  attachent  à la  Nation,' 
qu’ils  apprennent,  par  notre  exemple, 

• - que  la  Nation  ne  dut  jamais  fa  gloire  à 
d’orgueilleufes  chimères  ; que  ce  n’efl: 
pas  d’eux  qu’elle  attend  fon  bonheur; 
que  la  véritable  NoblelTe  confifte , non 
à le  glorifier  d’une  longue  fuite  d’aïeux 
auxquels  on  a celTé  de  reflembler,  mais 
à fe  dévouer  fans  réferve  & fans  inté- 
j rêts  au  befoin  de  l’Etat' , & on  fauroit 
faire  la  différence  qu’il  y a entre  un 
Corps  d’hommes  affifs  , induflrieux 
éclairés  & courageux  , à une  foule  d’il- 
îuftres  fainéans  Ôc  dévots  égoïiles. 

Ainfi  foit-il.  ^ 

FIN. 
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